
LA SUITE...

ALLEZ ! DE TOUTES LES NATIONS
FAITES DES DISCIPLES …

L’ENGAGEMENT
MISSIONNAIRE
Parole de l’évêque de Nanterre

Chers amis,
Notre enracinement dans le Christ en vue de la
mission est vraiment le lieu de notre conversion et
nous rend ainsi capables de témoigner de façon juste
et féconde. C’est dans cet esprit de grande humilité
que je vous invite à réfléchir sur la signification de
l’engagement missionnaire.

Allez ! C’est Jésus qui nous envoie. Ainsi, lors de
chaque eucharistie, nous sommes rassemblés en
Eglise pour nous laisser envoyer par Lui dans Sa paix,
nourris par Sa parole et Sa présence, dans la logique
de l’amour qui nous est offert et demandé
d’annoncer. C’est ensemble que nous annonçons le
Christ qui nous envoie et le Père qui l’a envoyé. Ce
pluriel contient toute l’exigence et la grâce de
communion qui nous permettent de nous lancer dans
la mission. Nous sommes envoyés les uns avec les
autres ; cette communion se vit dans une riche
diversité que nous avons à aimer. 

Il s’agit de travailler sans cesse à accueillir ce qu’il y a de
meilleur dans la grâce portée par l’autre en vue de la
mission.

De toutes les nations … Nous sommes appelés par
Jésus à nous adresser le plus largement possible à
tous, avec une préférence pour les plus pauvres. Il
nous envoie vers ceux qui ne le connaissent pas, y
compris ceux qui vivent dans une tradition religieuse
différente de la nôtre. Cet appel est d’autant plus
urgent que notre monde comme notre Eglise sont
très blessés.

Certains de nos contemporains ne connaissent pas la
vision chrétienne de l’homme et y sont totalement
étrangers. Cependant, personne n’est infréquentable
pour les disciples du Christ.

Nous sommes envoyés en mission pour dialoguer et
annoncer, avec audace et bienveillance, aux périphéries,
à la rencontre de tous.

Faites des disciples … Il s’agit de faire des
disciples, pas des adeptes : que ces femmes et
ces hommes, dans le mystère de leur humanité
singulière, puissent entrer dans un chemin de
relation avec Dieu et aussi de fraternité avec ceux 
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Lancer ou relancer une mission d’évangélisation dans votre
paroisse, dans votre mouvement, dans votre communauté …

Quand ? Comment ? Avec qui ? KÉRYGMA ce n’est pas uniquement
un événement, c’est aussi une équipe diocésaine, à votre service,
pour vous aider à préciser votre projet et à vous accompagner dans
son déploiement. Elle met à votre disposition : des outils, des
conseils et des formations adaptées. Elle vous met en lien avec des
personnes qui ont déjà monté des projets similaires dans le diocèse.

Trois fois par an, l’équipe KÉRYGMA diffuse une feuille
d’informations avec les différentes avancées missionnaires dans le
diocèse.

Agnès Chavasse-Frétaz, déléguée diocésaine
pour la Formation et l’Evangélisation
✉ a.chavasse-fretaz@diocese92.fr
✆ 06 72 75 46 11

Et nous, que devons-nous faire ? Luc 3, 10

qui croient en Lui. Pour faire des disciples, encore
faut-il l’être nous-même. Nous avons ainsi à grandir
dans cette identité de « disciple-missionnaire » selon
l’expression du Pape François. Il s’agit effectivement
d’entrer dans un chemin d’approfondissement de
notre foi et d’intimité avec le Christ. Ce cheminement
ne peut se réduire à quelques slogans, même
proclamés avec le sourire, car il est à l’origine d’une
transformation effective de nos existences que nous
pouvons partager dans la simplicité. C’est en effet
dans l’humilité que se trouvent la vigueur et l’audace
missionnaires.
 
Nous sommes appelés à être des disciples-missionnaires
doux et humbles de cœur. 

Baptisez-les … L’expérience sacramentelle, et
particulièrement celle de l’eucharistie, est le lieu où se
cristallise la rencontre avec le Christ. Ce lieu n’est pas
exclusif mais il est diffusif pour notre entrée
progressive dans Son amour et Son rayonnement. En
effet, il n’y a pas d’un côté l’Eglise qui célèbre et de
l’autre l’Eglise qui évangélise. L’évangélisation conduit
à la célébration et la célébration relance l’élan
missionnaire. Ce mouvement rythme l’Eglise depuis
les origines. L’invitation missionnaire est donc
toujours d’une manière ou d’une autre une invitation
à pouvoir cheminer vers les sacrements de l’initiation
ou à en retrouver la fraîcheur. 

La vie missionnaire est orientée vers l’entrée
sacramentelle dans le corps du Christ pour en être
membre rayonnant.

Apprenez-leur à garder mes commandements …
Les dix paroles de vie que Dieu nous donne, pour
que nous puissions apprendre les uns avec les
autres sur Son chemin de lumière et de vie, 

énoncent autant un comportement à cultiver qu’une
grâce à accueillir. Ainsi, apprendre à garder les
commandements n’est pas une injonction morale
mais une ouverture à la liberté spirituelle. Etre
missionnaire requiert donc toujours un patient travail
d’apprentissage, sans cesse renouvelé, pour la
rencontre de Dieu lui-même, dans l’intimité du cœur,
avec ceux auprès de qui nous sommes envoyés. 

On pourrait se demander à quoi bon annoncer
l’Evangile si la foi est un don qui ne dépend pas de
nous mais de Dieu. En réalité, c’est parce que la foi
est une grâce que nous avons à en être les témoins et
les acteurs.

Etre missionnaire, c’est désirer que la grâce puisse
toucher les cœurs rencontrés, avec infiniment de respect,
selon la pédagogie de Dieu pour les hommes.

Je suis avec vous tous les jours … Comme Jésus
a envoyé les 72 disciples, Il nous envoie
aujourd’hui. Certains ont l’impression que nous
avons été abandonnés par Dieu. Mais nous
croyons que le Seigneur est toujours avec nous,
jusqu’à la fin des temps, y compris dans ces
temps si difficiles de l’Eglise.

Je voudrais conclure avec les mots du Pape
François qui évoque sans cesse « la Joie de
l’Evangile » qui renouvelle toute chose, la joie
de la résurrection plus forte que la mort. Elle
vient éclairer les ténèbres, simplement,
profondément et puissamment. C’est de cette
joie dont, avec la force de l’Esprit, nous
sommes appelés, en ce temps et dans notre
diocèse, à être davantage et plus
authentiquement disciples-missionnaires.

✠ Matthieu Rougé
Evêque de Nanterre
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Et nous, que devons-nous faire ? Luc 3, 10

Le kérygme, étymologiquement « annonce à voix haute », est un résumé de la foi chrétienne qui
s’adresse à la fois à l’intelligence et au cœur de la personne : « Il n’y a rien de plus solide, de plus profond,
de plus sûr, de plus consistant et de plus sage que cette annonce. Toute la formation chrétienne est avant
tout l’approfondissement du kérygme » (La Joie de l’Evangile, n°165). Le kérygme appelle un langage
simple et parlant, et il gagne en force lorsqu’il s’appuie sur le témoignage personnel de celui qui l’annonce.

ANNONCER LE
KÉRYGME
Partage d’expérience avec la
communauté du Chemin Neuf

En voici une formulation en six points : 
1) Dieu t’aime personnellement, gratuitement et sans condition ! Laisse-toi aimer
par Lui ! ;
2) Ton péché (méfiance et égoïsme), et celui des autres, t’empêche d’accueillir
l’amour de Dieu ;
3) Jésus t’a déjà sauvé par Sa vie, Sa mort et Sa résurrection. En vivant pour les
autres et en faisant confiance à Dieu jusqu’à la mort, Il renouvelle nos capacités ! ;
4) Tu peux vivre comme Jésus, en croyant en Lui, et cela nécessite un
changement de ta manière de penser ;
5) C’est l’Esprit-Saint qui te transforme de l’intérieur et non seulement tes efforts ;
6) Dieu a choisi la communauté de l’Église comme lieu où Il veut te nourrir
spirituellement. Rejoins-la !

QUAND LA
PORTE DU CŒUR
EST FERMÉE

Nous avons partagé des moments de vie, de
souffrances, de blessures bien souvent, de mal-
être, de solitude, d’incompréhension face à tout ce
qui arrive de mal dans le monde et dans leur
quotidien. Il m’a semblé que ces personnes
avaient besoin de parler, de « cracher » leur
désarroi face aux blessures qui saignent encore.
Pour certains, la porte du cœur était
momentanément fermée à Jésus et à l’Eglise ;
cependant leurs cœurs déchirés, froissés, déçus,
n’ont-ils pas été un peu pansés, ne serait-ce que le
temps de cette porte d’appartement ouverte à
nous, missionnaires de quelques heures ? 

Un peu de baume a été posé, déposé, des mots
ont réconforté, des yeux se sont embués… un
jour, j’en suis sûre, une autre porte se poussera,
celle d’une église ou d’une chapelle. 

Cette expérience me rappelle étrangement ma
propre porte restée longtemps fermée. Je
comprenais ces gens, qui, blessés par les
événements de la vie, n’avaient plus envie ni
confiance. Et pourtant, s’ils savaient l’Amour
de Jésus et le bien que nous procure la
conversion, le retour au lieu du détour, ils
seraient tellement moins malheureux !

QUAND LA
PORTE DU CŒUR
EST FERMÉE
Témoignage d’une paroissienne
de retour d’un porte à porte



Rejoindre les personnes là où elles sont, avec
ce qu'elles sont. C'est à nous d'aller vers elles,
de les écouter, de nous adapter, de nous
déplacer. Et non l'inverse ;
Leur proposer de toutes petites démarches
très concrètes : suggérer aux parents
d'écrire une lettre à Dieu sur leur enfant
pour qu’il demande le baptême, participer à
un temps convivial paroissial, rejoindre un
petit groupe … ;
Les accompagner en co-créant des relations
avec elles qui s'inscrivent dans la durée.

Comment accueillir ceux qui viennent nous
demander un service religieux pour les
amener au Christ ?

Sur ce sujet-clé, voici trois pistes possibles :

Comment inviter à être missionnaire malgré
les obstacles à l'évangélisation, les croyances
limitantes ?

Un constat : les pires obstacles à l'évangélisation
sont ceux que nous nous donnons à nous-
mêmes, par exemple « je ne suis pas capable
d'être missionnaire » ; « je ne me sens pas
légitime pour évangéliser » ; « je ne saurai jamais
parler de ma foi à des non croyants » ; « les gens
sont de toute manière non désireux d'entendre
parler de Jésus », …
La clé, c'est la confiance, une triple confiance : en
soi, en l'autre, en Dieu. Et la bonne nouvelle, c'est
que cette confiance se construit. 

CONSEILS
PRATIQUES AUX
MISSIONNAIRES
Partage d’expérience avec
l’association ALPHA France

Nous proposons donc la méthodologie suivante en
quatre étapes de questions-clés, à vivre en petits
groupes :

Exercice n°1 - Mise au point : Quelles sont mes
croyances limitantes, celles que j’entends et les
miennes ?

Exercice n°2 - Moment-ressource : Cherchons
chacun dans notre mémoire une rencontre
déterminante dans la construction de notre foi,
dans notre rencontre avec le Christ. Il peut s’agir
d’un livre ou d’un moment mais, le plus souvent, il
s’agit d’une personne. Quelle était l’attitude de
cette personne ? Qu’est-ce que cette personne a
fait différemment des autres et qui m’a touché le
cœur ? Comment cette personne a-t-elle procédé
pour me faire aimer Jésus et/ou son Eglise ? Au
final, qu’est-ce que j’ai ressenti ?

Exercice n°3 - Partage : Je témoigne aux
personnes du groupe de ce que je viens
d'expérimenter.

Exercice n°4 - Posture missionnaire : Qu'est-ce
que ce partage me donne à cœur de faire
maintenant ? Comment puis-je transformer ma
croyance limitante en croyance dynamisante ?
Quels peuvent en être les fruits ?

A garder : pour annoncer Jésus aux autres, il
est primordial de commencer par les aimer ! 
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J’ai grandi dans une famille déchristianisée, au
sein de laquelle j’ai toujours émis le souhait d’être
baptisée, mais sans réussir à la convaincre. La
prière était mon refuge et, très tôt, j’ai senti la
présence du Seigneur à mes côtés. 

Adulte, lorsque ma fille m’a posé des questions
sur la mort. Je n’avais pas les réponses mais je
savais où les trouver. J’ai alors poussé la porte de
l’église et j’ai demandé le sacrement du baptême
pour ma fille. Lorsqu’elle m’a demandé si je
venais avec elle, je lui ai répondu « oui ». J’ai alors
demandé le sacrement du baptême pour moi
aussi. Et « Me voici !»

ME VOICI
SEIGNEUR !
Témoignage d’une néophyte

Aujourd’hui, je suis responsable du catéchisme
dans ma paroisse de l’Immaculée-Conception à
Boulogne-Billancourt. J’ai à cœur de témoigner
auprès des enfants de la présence du Seigneur à
leurs côtés, qu’ils grandissent dans des familles
catholiques pratiquantes ou pas. Dieu les aime et
Il les attend. 

Grâce à son amour infini, le Seigneur m’a fait
renaître plusieurs fois. Par sa Parole, dans la
prière, et par sa présence dans les rencontres
qui nourrissent tout mon être. Main dans la
main, savoir saisir cette main pour m’indiquer
le chemin à suivre, pour m’instruire, me
conseiller, aimer mon prochain et m’offrir la
vie éternelle.

Une journée diocésaine a eu lieu en octobre 2021
pour se relancer dans la mission. Se relancer
après les empêchements du Covid, se retrouver
dans notre diversité diocésaine, s’encourager
mutuellement, se ressourcer dans la louange et
l’adoration. Enfin, se concentrer sur l’essentiel :
annoncer le cœur de la foi chrétienne à nos
contemporains. C’est pourquoi cette journée a
été baptisée « Kérygma » : le kérygme c’est
l’annonce par les apôtres de Jésus ressuscité.
Cette grande journée, nous l’avons vécue dans la
joie, signe de la présence active de l’Esprit-Saint.
Joie de la fraternité, joie des enseignements et
des témoignages stimulants, joie des rencontres
spontanées, joie des initiatives partagées, joie
d’être envoyés à nouveau en mission.

QUE GERMENT
LES GRAINES
SEMÉES EN NOS
CŒURS POUR
QUE JÉSUS SOIT
ANNONCÉ À
TOUS !
Le mot de l’organisateur de
KÉRYGMA

Que germent les graines semées en nos cœurs
pour que Jésus soit annoncé à tous, dans nos
villes et nos quartiers !
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à vos Agendas !

« Allez ! De toutes les nations faites des
disciples : baptisez-les au nom du Père, et
du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à
observer tout ce que je vous ai commandé.
Et moi, je suis avec vous tous les jours
jusqu’à la fin du monde. » Matthieu 28, 19-20

Colloque pastoral sur le salut,
samedi 8 octobre 2022, 9h-17h,



Qu’est-ce que le salut ? 

Comment en parler ?



Plus d’infos et inscriptions :
https://diocese92.fr/lesalut
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